
« Un groupe d’études 
bibliques a ravivé ma foi »

L a foi et moi, c’est une longue histoire. À l’ado-
lescence, j’ai cessé de venir à l’église. Sauf à 
Noël : je restais sensible à la merveille de l’en-
fantement proclamé cette nuit-là. La beau-
té des récits d’Évangile entendus dans l’en-

fance – ah ! l’entrée de Jésus à Jérusalem ! – m’avait 
marqué. Jeune adulte, je m’intéresse alors au judaïsme, 
à l’hindouisme et au bouddhisme. Et quand une amie 
me demande de lire l’hymne à la charité de saint Paul 
(1 Co, 13) à son mariage, je découvre l’intérêt de lire le 
même texte dans des traductions di%érentes. Mais mon 
travail me prend tout entier. J’imaginais me mettre à 
l’étude biblique une fois à la retraite.

En 2016, je suis licencié d’une entreprise que j’avais 
sauvée. Salement. Le burn-out me fracasse. Quand 
je récupère un peu d’énergie, je décide : l’étude, c’est 
maintenant ! Une recherche sur Internet me conduit 
au Collège des Bernardins, à Paris. L’érudition de l’ani-
mateur de la session « À Bible ouverte » est vertigineuse. 
Les questions des participants ouvrent pour moi des 
perspectives inouïes, surtout de la part de personnes à 
la foi « naïve », peu cultivée. Le bibliste répond en pas-
teur et je découvre la puissance de l’intelligence collec-
tive. Ma foi renaissante éclaire ma vie di'cile. Un jour, 
entré dans l’église Saint-Gervais à Paris, prenant un 
psautier sur un banc, je lis : « Des chiens me cernent… 

Toi, Seigneur, ne sois pas loin. » (Ps 21) C’était exacte-
ment ce qui m’arrivait. Cela m’a fait du bien. On allait 
me rendre justice, ai-je espéré. En e%et, j’ai gagné mon 
procès aux prud’hommes.

Puis un collègue me fait découvrir le Centre pour 
l’intelligence de la foi (CIF)*. Une formule de cours me 
séduit. Là, l’alliance de l’érudition et du partage de la 
foi m’entraîne dans de nouvelles découvertes passion-
nantes. Que l’on ait un doctorat ou un CAP, la parole de 
chacun a le même poids. Deux personnes dans le groupe 
ont une foi puissante, profonde. La mienne, si faible, 
s’en trouve stimulée. Je comprends que le doute accom-
pagne la foi. Surtout, je constate que la vie de ceux-là 
s’est construite grâce à leur foi. Si, plus tôt, j’avais eu 
une vie chrétienne, je ne me serais pas égaré… Je vais à 
la messe le dimanche. Je prie. Les épreuves ne man-
quent pas, mais elles ne bouchent plus mon horizon.

* lecif.fr
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VOUS AUSSI, RACONTEZ-NOUS UN MOMENT FORT DE VOTRE VIE  
QUI VOUS A ENRICHI SUR LE PLAN SPIRITUEL
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